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Continue à courir. Un pied devant l’autre. Il t’attrapera si tu t’arrêtes.
Elle se toucha la tempe, là où ses cheveux étaient englués de sang. Elle avait mal à la tête. Ses souvenirs étaient confus.
Le vent hurlait et secouait les sapins, les hêtres et les chênes. Les épais flocons de neige qui tourbillonnaient dans l’obscurité achevaient de l’aveugler.
Où était-elle ? Comment s’était-elle retrouvée là ? Où aller ?
Pourquoi la pourchassait-il ?
Elle se fraya un chemin entre des sapins. Tout se ressemblait. Dans toutes les directions, les arbres étaient si près les uns des autres qu’ils bloquaient la vue. De la neige. Des branches cassées. Des buissons mouillés.
Elle tourna sur elle-même pour essayer de repérer une route, mais il n’y avait que des arbres et les montagnes qui s’élevaient devant elle.
Des pas firent crisser la neige derrière elle. Une branche se cassa et tomba à ses pieds. Elle trébucha dessus et écorcha ses mains déjà ensanglantées sur l’écorce d’un arbre. Elle tomba à genoux dans la neige. Ses vêtements trempés gelaient contre sa peau.
Elle n’avait ni manteau, ni chapeau, ni gants.
Grelottante, elle chercha un endroit où se cacher.
— C’est fini ! cria une voix grave. Tu ne m’échapperas pas !
Non !
Elle devait fuir. Son instinct lui disait qu’il la tuerait s’il l’attrapait.
Elle se força à se relever et à faire un pas, puis un autre. Elle tomba sur un sentier qui montait vers la gauche. Menait-il à une route, ou au moins à un abri ?
Un animal hurla au loin. Un coyote ? Un lynx ? Il y avait aussi des ours dans ces montagnes.
Sa botte buta contre une racine. Elle se tordit la cheville et s’agrippa à un arbre, à bout de souffle.
Elle entendit un nouveau hurlement. Plus près. Était-ce un loup ?
Elle plissa les yeux et le vit. Il y avait un grand loup gris perché sur un rocher devant elle. Il reniflait, le museau en l’air, sans doute parce qu’il cherchait une proie.
La terreur la gagna. Si l’homme ne la tuait pas, le loup risquait de s’en charger.
Elle recula le plus discrètement possible. Elle devait rester calme. Elle se força à respirer lentement. Elle recula encore de quelques pas et se cacha derrière un rocher. Elle pouvait peut-être attendre qu’il s’en aille.
Mais des pas résonnèrent de nouveau derrière elle. Alors qu’elle s’élançait pour fuir, deux mains gantées l’attrapèrent. Elle sentit un corps musclé derrière elle et une odeur masculine.
— Lâche-moi ! cria-t-elle.
Bien décidée à se défendre, elle donna un coup de coude, mais elle manqua sa cible.
— Je t’avais dit que tu ne m’échapperais pas.
Quelque chose de dur lui frappa l’arrière du crâne, puis une détonation l’assourdit.
Elle sentit une douleur fulgurante à la tempe avant de sombrer dans les ténèbres.
Fletcher – Fletch – Maverick n’aspirait qu’à passer un peu de temps avec ses frères avant d’aller se coucher. Il avait travaillé double ces deux derniers jours. Son équipe de sauveteurs enchaînait les interventions depuis qu’une grosse tempête frappait Whistler.
Il avait été demandé aux habitants de rester chez eux, d’annuler tous leurs projets en extérieur et de faire des réserves de provisions.
Cette dernière consigne avait été respectée. On ne trouvait plus de lait, de pain ni d’eau à l’épicerie. Les piles, les générateurs et les lampes de poche avaient aussi disparu des rayons.
Il y avait la queue jusque sur le trottoir chez Larry, qui tenait la boutique de vins et spiritueux.
Mais les gens refusaient de rester chez eux, comme si le mètre et demi de neige et les températures brutalement négatives qui avaient été annoncées n’étaient que de la propagande de météorologue pour provoquer la panique dans les magasins.
Les météorologues avaient vu juste, cette fois. Il n’avait pas cessé de neiger depuis la nuit précédente.
Malheureusement, la météo se trompait assez souvent pour que les gens ne s’en soucient plus. Les écoles qu’on fermait dans le Sud pour cause de chutes de neige prévues alors qu’il ne faisait que pleuvoir faisaient rire tout le pays.
Mais cette tempête était bien réelle et elle ne faisait que commencer.
Fletch grimpa sur un tabouret à la table de ses frères Jacob, Griff et Liam. Il était si fatigué qu’il réussit à peine à leur sourire.
— Tu as mauvaise mine, lui dit Griff, le pompier des quatre.
— Je le sens, grommela Fletch tandis que Liam remplissait son verre de bière.
Liam appartenait au FBI.
Fletch prit le verre avec joie. C’était sa bière préférée.
— Tu as fait du bon boulot en retrouvant ces randonneurs, hier, dit Jacob, l’aîné de la fratrie et le shérif de Whistler.
Fletch but une gorgée et mordit dans une aile de poulet avant de répondre :
— Je suis content qu’on les ait retrouvés à temps. L’un d’eux s’était cassé la jambe et devait être soigné de toute urgence.
Alors qu’il tendait la main vers son verre, son téléphone vibra sur sa hanche. Il regarda l’écran et jura.
— C’est le boulot, annonça-t-il avant de répondre.
— Une famille a disparu sur la piste, lui dit le capitaine Hanley, son patron. Je sais que tu viens de finir, Fletch, mais on a deux autres urgences. J’ai besoin de toi.
Fletch se leva et accrocha son téléphone à sa ceinture.
— Je reviens, dit-il à ses frères.
— Tu y retournes ? demanda Jacob.
Fletch acquiesça.
— Une famille disparue.
Liam demanda une boîte et un thé glacé à la serveuse.
— Emporte au moins quelque chose à manger, dit-il à Fletch.
Fletch accepta, attendit le retour de la serveuse et partit.
Une demi-heure plus tard, il était tout équipé et rejoignait ses deux collègues rangers, Todd et Danny, au début du sentier que la famille avait emprunté.
— Ils s’appellent Patterson, lui dit Todd. Il y a un père et deux garçons de sept et neuf ans. Ils viennent de Géorgie.
Où il faisait toujours beau et chaud. Ils n’étaient clairement pas dans leur élément.
La Piste des Appalaches, qui mesurait plus de trois mille kilomètres et s’étirait de la Géorgie au Maine, était bordée de parkings similaires à intervalles réguliers. Il y avait aussi des abris le long de la piste, mais il ne s’agissait que de cabanes en planches dont l’un des côtés était ouvert à tous les vents.
Les randonneurs expérimentés emportaient des tentes, de la nourriture, de l’eau, des boussoles, des cartes et des bâches pour les clouer sur les côtés ouverts des abris quand les températures devenaient dangereuses.
Elles l’étaient aujourd’hui. Fletch espérait que Patterson avait eu assez de bon sens pour s’y préparer.
Danny, Todd et lui étudièrent la carte. Il y avait des points de repère à différents endroits pour éviter aux randonneurs de se perdre ou de tourner en rond. Les arbres et les rochers se ressemblaient vite.
— En partant d’ici, ils ont pu prendre deux sentiers pour atteindre la cascade, dit Danny. Par l’est…
— Ou par l’ouest, acheva Todd. Séparons-nous.
Fletch acquiesça.
— Prenez l’est, je prends l’ouest, répondit-il.
Ils s’assurèrent que leurs radios fonctionnaient, mirent leurs sacs sur leurs dos et partirent dans des directions opposées.
Il faisait moins sept, et la température baissait encore. Les précipitations de la veille avaient glacé et la neige limitait la visibilité. Les lunettes de protection n’aidaient que jusqu’à un certain point. Fletch éclairait le sol avec sa lampe de poche à la recherche d’empreintes. Il repéra des traces de passage d’animaux, mais aucune empreinte de pas.
De temps à autre, il s’arrêtait pour appeler les Patterson et tendre l’oreille. Seuls les hurlements du vent lui répondaient.
Le faisceau de sa lampe tomba sur quelque chose de rouge. Il s’en approcha. C’était du sang. Il pouvait venir d’un animal blessé.
Ou d’une personne qui avait besoin d’aide.
Il repéra une autre tache de sang un peu plus loin. Il y en avait assez pour inciter Fletch à penser que l’animal ou l’humain était gravement blessé.
Il suivit la piste et finit par trouver une branche ensanglantée. Il scruta les environs. Il venait de repérer les traces de quelque chose qu’on avait traîné dans la neige quand sa radio sonna.
— On a trouvé les Patterson, annonça Todd.
— Quelle est la situation ? demanda Fletch.
— Le garçon de neuf ans s’est foulé la cheville, le père a une bosse et l’autre enfant est près de l’hypothermie. On les réchauffe avant de les ramener. Une ambulance nous attendra sur le parking. On se retrouve là-bas.
— Impossible, répondit Fletch en sortant son appareil-photo de son sac pour photographier ses découvertes. J’ai trouvé des traces de sang dans la neige. On dirait qu’un humain a été traîné quelque part. Je suis la piste.
— Merde, grommela Todd. Je t’aiderais bien, mais Danny ne peut pas redescendre la famille tout seul.
— Les Patterson sont notre priorité, répondit Fletch. Ramenez-les en lieu sûr. Je vous préviendrai si je trouve quelque chose ou si j’ai besoin d’aide.
— D’accord, répondit Todd d’une voix hésitante. Sois prudent.
— Je le suis toujours.
Aucun d’eux n’aimait laisser un collègue seul dans la nature, mais c’était parfois inévitable.
Par ailleurs, ils étaient bien entraînés. Et il n’était pas question que Fletch rentre chez lui sans avoir découvert d’où venait ce sang.
À plat ventre dans la neige, elle reprit conscience, étourdie et confuse. Elle avait une horrible migraine.
Où était-elle ? Que lui arrivait-il ?
Elle fouilla sa mémoire défaillante, mais rien ne faisait sens. Des coups de feu. Une course éperdue. Une bagarre. Du sang partout…
Son nom… Comment s’appelait-elle ?
La panique la gagna. Comment s’appelait-elle ?
Un sanglot lui échappa. Ses souvenirs étaient noyés dans un épais brouillard.
Elle entendit des bruits de pas au loin. Des pas… Il la cherchait encore.
Il la tuerait, cette fois.
Elle essaya de ramper, mais ses membres étaient trop lourds.
Elle claquait des dents et respirer était douloureux.
La certitude d’être en danger tira quelques souvenirs du brouillard. Quelqu’un l’avait pourchassée. Elle avait reçu un coup.
Elle essaya encore de ramper, mais ses jambes s’enfoncèrent davantage dans la neige. Des larmes de frustration gelèrent sur ses joues.
Elle devait bouger. Se cacher.
Mais son corps ne voulait pas coopérer. La branche qu’elle essaya d’attraper pour se tirer vers l’avant était trop loin. Elle ne pouvait pas abandonner. Le froid la tuerait si l’homme ne le faisait pas.
Elle rassembla tout ce qu’il lui restait de force et réussit à ramper sur un mètre ou deux.
Elle avait mal jusque dans les os. Une bourrasque secoua les arbres, qui déversèrent un torrent de neige sur elle. Elle s’effondra.
Elle appela au secours en entendant à peine sa propre voix. Elle était terrifiée quand les ténèbres l’engloutirent.
Fletch enfonça son bonnet sur sa tête sans quitter les traces des yeux. Il marchait depuis plus d’une heure.
Quelque chose de brillant, près d’une souche, attira son attention. Il s’en approcha et s’agenouilla dans la neige pour le ramasser.
C’était une alliance.
De femme. Elle était trop petite pour un homme. En argent. Que faisait-elle là ?
Bien sûr, quelqu’un pouvait l’avoir perdue en se promenant.
Mais c’était il y avait peu de temps puisqu’elle n’était pas encore ensevelie par la neige.
Il observa les traces qui se prolongeaient. L’alliance appartenait-elle à une femme qu’on aurait traînée sur tout ce chemin ?
Une bourrasque plus violente que les autres arracha des branches qui s’abattirent autour de lui. La neige, qui tombait de plus en plus dru, allait vite recouvrir les traces.
S’il ne se dépêchait pas, il serait lui-même piégé par la tempête.
Mais la devise des sauveteurs résonna dans sa tête.
N’abandonner personne.
Si une femme était blessée et avait besoin d’aide, il devait la trouver.
Il glissa la bague dans sa poche et se remit en route en direction de la Pointe des Vautours – qui avait été nommée ainsi parce que plusieurs personnes s’y étaient suicidées, ce qui attirait les charognards.
Suivait-il une femme qui voulait mettre fin à ses jours ? Elle pouvait avoir jeté l’alliance en chemin. Mais alors pourquoi saignait-elle ? Et les marques indiquaient qu’au moins deux personnes étaient passées par là.
La tempête s’intensifiait toujours. Finalement, après avoir contourné le dernier rocher avant la Pointe des Vautours, il repéra quelque chose de sombre. Une botte ? Non : une écharpe rouge foncé.
Poussé par l’adrénaline, il courut la ramasser. Il y avait du sang dessus et des traces tout autour, comme si quelqu’un avait rampé à cet endroit.
Il était près du but. Son instinct le lui assurait.
Il balaya les environs du faisceau de sa lampe de poche et finit par repérer un corps, à plat ventre et déjà à moitié recouvert de neige.
Une femme.
Il se précipita auprès d’elle. De longs cheveux noirs emmêlés couvraient ses épaules.
Il inspira profondément avant de tâter son pouls.
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Fletch écarta les cheveux de la femme et posa deux doigts sur sa gorge. Elle avait la peau pâle, un visage ovale et des pommettes hautes. Elle ne portait pas de maquillage.
Elle était très belle.
Elle n’avait ni bonnet, ni gants, ni manteau d’hiver. Ses bottes n’étaient pas faites pour marcher dans la neige.
Puisqu’elle n’était pas prête à affronter ce temps, elle n’était sans doute pas venue là pour se promener – ou pour se tuer.
Il ne sentit rien.
Elle était si immobile qu’il ne la voyait pas respirer. Si elle était en vie, elle était en hypothermie. Sa peau, qui avait viré au bleu, était couverte de petits cristaux de givre.
Fletch posa ses doigts un peu plus bas en retenant son souffle. Après quelques secondes interminables, il sentit un pouls faible et irrégulier. Elle était en vie – pour le moment.
Il devait la réchauffer pour qu’elle survive, ce qui signifiait qu’il devait l’emporter dans l’abri le plus proche.
Ses cheveux étaient collés par du sang. Il examina l’arrière de sa tête et trouva une bosse et une entaille. Soit quelqu’un l’avait frappée, soit elle était tombée et s’était cogné la tête contre un rocher.
La colère le gagna quand il découvrit des bleus sur son front et l’une de ses joues. Oui, quelqu’un l’avait frappée – et fort.
Son jean et son pull rose étaient tachés de sang et elle avait des coupures sur les mains et les bras. Il tâta doucement ses membres et fut soulagé de ne trouver aucun os cassé.
Il lui tapota les joues dans l’espoir de la ramener à elle, mais ses paupières restèrent closes. Il les souleva l’une après l’autre. Elle avait les pupilles dilatées.
— Tu t’en sortiras, chérie, murmura-t-il.
Il la prit doucement dans ses bras et partit en direction de l’abri. Le vent le bousculait. Il dut marcher lentement pour ne pas risquer de tomber.
Il finit par atteindre le sommet de la côte et voir l’abri un peu plus loin. Il était basique, mais tout valait mieux que d’être exposé aux éléments. L’adrénaline lui donna la force de parcourir les derniers mètres. Il posa la femme sur le plancher dans un coin de l’abri.
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